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La Revue Militaire Suisse en 1950
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Texte choisi

On pourrait croire que la France,

engagee comme eile fest dans une
vaste politique de defense interconti-
nentale, vient de se donner cette annee
un budget militaire de renovation et de

rearmement. II n'en est rien. Pour
enormes qu'ils soient (437 milliards de

francs), les credits consacres ä la
defense nationale suffiront ä peine ä

l'entretien de nos forces armees et ä la

poursuite des Operations en
Indochine.

Ce sont celles-ci d'ailleurs qui pro-
voquent le gonfletnent du budget de la

France d'outre-mer (qui passe de
107 milliards en 1949 ä 140 milliards
cette annee) et par consequent celui
des depenses militaires totales (qui
augmentent de plus de 50 milliards:
437 milliards contre 385 en 1949).

Mais si depuis la Liberation le

chiffre de ces depenses militaires est
malheureusement en progression
constante, il faut remarquer qu'il
diminue regulierement si on le com-
pare ä l'ensemble des depenses

publiques de l'Etat. En 1945 le Parle-
ment accordait 172 milliards aux
armees sur un total de 424 milliards,
soit une proportion de 40%. En 1946

la proportion tombe ä 33%; en 1947

eile est de 32%, en 1948 de 23%, en
1949 de 21%. Cette annee eile s'etablit
autour de 20%, puisque l'Etat depen-
sera pres de 200 milliards.

Ce pourcentage de 20% est inferieur
ä tous ceux qu'on peut relever depuis
la guerre de 1914, sauf pendant les

annees 25-26 oü l'Europe etait en

pleine euphorie de paix et fondait les

plus grands espoirs sur la Societe des

Nations.
Ce pourcentage est aussi inferieur ä

celui du budget americain (33%),
anglais (23%), et meme portugais
(21%).

De meme par rapport au «revenu
national» (qui est le total des gains
acquis par les citoyens francais), la
courbe de nos depenses militaires
accuse la meme diminution: 13% en
1945,6% en 1947, et en 1950, le revenu
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national etant evalue ä 9000 milliards
de francs, il ne sera plus que de 4,5%.

Ce qui veut dire que, gräce au
relevement economique de la nation,
le poids des charges militaires, qui
augmente chaque annee en valeur
absolue, ne cesse au contraire de

decroitre ä mesure que le pays
s'enrichit.

Pour terminer, ne manquons
pas de souligner trois remarques
essentielles:

La guerre d'Indochine pese d'un
poids tres lourd, non seulement sur le

budget de la France, mais encore sur
tout son Systeme de defense. La
Solution du probleme militaire francais,

eile n'est nulle part ailleurs qu'en
Indochine.

Malgre le volume des depenses

engagees, les resultats sont medioeres:
9 divisions seulement, alors que la

Suisse, avec des frais bien moindres, en

entretient 12. Ici, il ne faut pas oublier

que la France est sortie de la guerre de

1939-1945 avec un capital militaire
reduit ä zero. L'armee etait semblable
ä une maison incendiee dont le pro-
prietaire n'a jamais dispose des

sommes necessaires pour en recons-
truire les fondations.

- Enfin, il est certain qu'en cours
d'annee. d'autres depenses devront
venir s'ajouter ä celles qui sont inscri-
tes dans le budget normal. Un plan
quinquennal aeronautique est en ges-
tation? II faudra y affecter, des 1950,

des credits supplementaires non negli-
geables. D'autre part, les obligations
atlantiques que la France a contractees,

si elles lui valent une aide

americaine, la contraindront inelucta-
blement ä des investissements importants.

II semble que l'on ne puisse y
trouver d'autre Solution valable que le

lancement d'un grand emprunt de

Defense nationale. L'idee a dejä ete
mise en avant; eile fera son chemin.

Georges MAREY.
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